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TOLOCHENAZ Sept 
habitants racontent 
l’histoire du village à 
travers leurs témoignages. 

DANIEL GONZALEZ 

daniel.gonzalez@lacote.ch 

Dans le cadre du programme 
«village solidaire», Pauline Roy, 
animatrice de proximité à Pro 
Senectute Vaud, a rencontré 
quelques habitants, sept aînés, 
afin qu’ils évoquent leur vécu de 
Tolochinois. Publié en février, 
un livret illustré de photos com-
pilera ces divers témoignages. 

Comment est né ce projet? 
J’ai créé ce concept au sein de 

l’Unité de travail social commu-
nautaire de Pro Senectute Vaud, 
après une formation de «re-
cueilleuse de récits de vie» à 
l’Institut de formation continue 
de l’Université de Fribourg. Je l’ai 
éprouvé la première fois lors du 
«quartier solidaire» de Prilly-
Centre en 2012. 

En quoi consiste ce concept, 

justement? 
Ce sont des rencontres organi-

sées avec des habitants volontai-
res. Nous nous sommes réunis à 
dix reprises. A tour de rôle, cha-
cun présentait un sujet qui lui 
tenait à cœur, puis les autres réa-
gissaient par rapport à ce qui ve-
nait d’être raconté. Les thèmes 
allaient de la poste à l’ex-syndic 
Marius Panchaud, une figure 
mythique du village, en passant 
par les cultures maraîchères du 
domaine de la Caroline. 

Quel est l’objectif de cette dé-
marche? 

Le but est de sauvegarder une 
mémoire orale, qui a une valeur 
patrimoniale. Mais, je ne pré-
tends pas à l’objectivité scientifi-
que. Le plus important, c’est ce 
qui se passe entre les gens. Cette 
démarche permet surtout de va-
loriser la parole des individus et 
un enrichissement mutuel grâce 
aux expériences de chacun. 
C’est aussi l’occasion de partager 
sur la question de nos parcours 
et de ce qui nous relie à nos lieux 
de vie. 

Une anecdote vous a-t-elle 
particulièrement marquée? 

Il est difficile de n’en retenir 
qu’une... Un ancien enfant 
d’agriculteur nous a livré quanti-
té d’histoires sur la vie des habi-
tants de Tolochenaz sous-gare 
avec son magnifique accent si ty-
pique du terroir vaudois. 
Comme ce lion qui s’est échappé 
d’une roulotte d’un cirque en 
faillite restée sur le site de la gra-
vière et que sa mère est parve-
nue à enfermer dans la grange. 
Je constate que les histoires les 
plus savoureuses sont souvent 
celles qui n’ont pas été préparées 
à l’avance. 

Les récits seront compilés 
dans une plaquette, et après? 

Je souhaite que le livret suscite 
plus d’échanges et de partage en-
tre les villageois. Pourquoi ne 
pas le faire circuler dans les clas-
ses d’école?  

Avec l’accord des participants, 
j’aimerais également valoriser 
les enregistrements de ces ren-
contres. Mais cela fera l’objet 
d’un autre projet. 

Les récits des aînés 
redonnent vie au passé

Pauline Roy (en bas à gauche) est entourée de plusieurs participants de «village solidaire», dont certains ont 
partagé leur vécu de Tolochinois. Une démarche moins historique que sociale, en définitive. MICHEL PERRET

ÉCHICHENS 
Saint-Saphorin 
garde son terrain 
multisports 
Le terrain multisports, situé 
à Saint-Saphorin, y restera, 
suite à la pétition déposée 
par des habitants. Pour 
rappel, cet équipement en 
zone village était 
susceptible d’être vendu 
pour construire des 
logements. Les 
pétitionnaires ont demandé 
à la Municipalité de tout 
mettre en œuvre afin de 
conserver l’installation, 
notamment par équité avec 
les autres villages de la 
commune. Devant le 
Conseil communal, le 
syndic Daniel Meienberger 
a expliqué «qu’il était 
possible de détacher une 
zone d’intérêt public d’un 
village et de la transférer 
dans un autre, au sein de 
la même commune», 
situation qui permet à 
Saint-Saphorin de 
conserver son aire de jeux 
et de sports.  SGU

MORGES 

Un lieu de vie et de 
cohésion sociale

L’EMS Parc de Beausobre a été 
inauguré officiellement hier 
soir, en présence de la Munici-
palité morgienne, de Pierre-Yves 
Maillard, conseiller d’Etat en 
charge du département de la 
santé et de l’action sociale et de 
professionnels de la santé, no-
tamment. Cette cérémonie a eu 
lieu quatre mois après l’arrivée 
des premiers résidants. 

«Nous voulions inaugurer un 
lieu qui tourne, précise André 
Jordan, directeur du départe-
ment de l’hébergement au sein 
de l’Ensemble hospitalier de la 
Côte (EHC). Nous avons rempli 
l’EMS en près de deux mois; il y a 
eu des semaines où nous avions 
presque une arrivée par jour. Ça a 
donc été un travail considérable, 
parce qu’il faut à chaque fois ac-
compagner le résidant et sa famille 
dans cette nouvelle étape.» 

Sécurité et liberté 
Plus d’une centaine de seniors 

profitent depuis le mois de mai 
de la sécurité et de l’encadre-
ment du complexe qui compte 
une trentaine logements proté-
gés et 82 places d’EMS, pour 
près d’une cinquantaine d’aides-
soignants (un nombre qui peut 
évoluer en fonction des besoins 
des résidants). 

«Les directives de l’Etat nous 
donnent la mission d’accueillir des 
personnes qui ont des maladies 
cognitives comme Alzheimer, ex-
plique André Jordan. Tous les ré-

sidants peuvent se promener libre-
ment dans le bâtiment. Nous 
avons un jardin protégé, spéciale-
ment adapté pour les personnes 
qui risqueraient de se perdre, seules 
hors du site.» 

L’échange, un remède 
Ce lieu de vie, dans lequel co-

habitent plusieurs générations –
une crèche et l’école ont un 
préau en commun avec l’établis-
sement – permettra de dévelop-
per et conserver les liens sociaux 
des jeunes et des anciens. Une 
dynamique favorable tant aux aî-
nés qu’aux enfants que les divers 
acteurs de ce projet comptent 
pouvoir mettre en avant en en-
courageant leurs échanges. 

«Nous avons laissé cette espla-
nade ouverte pour favoriser les 
liens intergénérationnels. Ces mo-
ments de partage sont du bonheur 
à l’état pur pour les personnes 
âgées. La socialisation est parfois 
aussi bonne que n’importe quel re-
mède. Nous voulons tisser des liens 
avec les scouts, l’école, la crèche et 
pourquoi pas le théâtre», ambi-
tionne André Jordan. 

«C’est un plus qui enrichit la vie 
des jeunes et des personnes âgées, 
soutient Sylvie Podio, munici-
pale en charge de la jeunesse, de 
la sécurité sociale et du loge-
ment. C’est en créant un tel es-
pace de rencontre au cœur de la 
ville que l’on favorise la compré-
hension de l’autre et la cohésion 
sociale.»  VDU

L’établissement médico-social Parc de Beausobre a été inauguré hier, 
quatre mois après son ouverture. CÉDRIC SANDOZ

LONAY 
 

Le «Concert op. 21 pour 
piano, violon et quatuor  
à cordes, en ré majeur»  
du compositeur français 
Ernest Chausson est 
l’œuvre majeure du 
concert d’automne que 
l’Association des Amis de 
Denise Bidal, organise, ce 
soir à 20h30 à la Salle des 
Pressoirs de Lonay. Puis  
on passera à l’audition  
du «Poème élégiaque» 
d’Ysaye, pour violon  
et piano. Suivront 
«Langsamer Satz» (1905) 
pour quatuor à cordes 
d’Anton Webern, puis le 
mystérieux «Quartettsatz» 
en ut mineur de Schubert. 
Rachel Kolly d’Alba, 
Christian Chamorel et le 
Quatuor Terpsychordes 
seront les interprètes de 
renom de ce programme 
pour le bonheur des mélo-
manes et en hommage  
à Denise Bidal, éminente 
pianiste qui fut l’élève 
d’Alfred Cortot.  JFV
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